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IOUIS,  PAR  LA  GRACE  DEDlEU,  ROY 
_j  de  France  et  de  Nava  rre  : A tous  ceux 
qui  ces  préfentes  lettres  verront,  Salut.  Comme 
notre  cher  Sc  bien  amé  le  iieur  Lemaire,  chargé  de 
nos  affaires  auprès  de  notre  très-cher  & très-amé  frere 
le  Roy  deDannemarck,  auroit,  en  vertu  des  pouvoirs 
que  Nous  lui  en  avions  donnez,  conclu,  arrêté  6c 
ligné  à Copenhague  le  23.  août  dernier,  avec  les 
Minières  de  notredit  frere  le  Roy  de  Dannemarck , 
pareillement  munis  de  pleins-pouvoirs,  le  traité  de 
commerce  6c  de  navigation , dont  la  teneur  s’enfuit. 

.Notoire  foit  à tous  ceux  à qui  il  appartient,  que  Sa 
Majefté  très-chrétienne  & Sa  Majefté  Danoife  étant  fmcère- 
ment  difpofées  à maintenir,  cultiver  & affermir  lancienne 
amitié  & bonne  intelligence  qui  ont  fubfifté  entre  les  Rois 
leurs  prédéceffeurs,  ont  jugé  que  rien  ne  contribueroit  davan- 
tage à cette  fin  defirée,  que  d établir  une  libre  & parfaite  cor- 
refpondance  entre  les  Sujets  refpeéfifs , en  réglant  leurs  in- 
térêts particuliers  au  fujet  du  commerce , par  une  convention 
propre  à leur  procurer  un  accroiffement  de  navigation  &de 
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commerce  dire#,  en  prévenant  en  même  temps  les  différends 
qui  pourraient  furvenir  : qu’à  cet  effet  leurs  Majeftés  ont  or- 
donné à leurs  Minières  refpeétifs , fçavoir  fa  Majefté  très- 
chrétienne,  au  fieur  Rodolphe  Lemaire  chargé  de  fes  affaires 
auprès  de  fa  Majefté  Danoife;  6c  fa  Majefté  Danoife,  à fes 
Confeillers  privez  de  fon  Confeil , le  fieur  Jean-Louis  de 
Holftein  Seigneur  deVreile,  Clofter  6c  Leire,  Chevalier  de 
l’Ordre  de  Dannebrog,  fon  premier  Sécrétaire  d’état  de  la 
Chancellerie  Danoife;  le  fieur  Chrétien-Augufte  deBerckentin 
Chevalier  de  l’Ordre  de  Dannebrog , fon  premier  député  aux 
finances;  6c  le  fieur  Jean  Sigmund  de  Schulin  Chevalier  de 
l’Ordre  de  Dannebrog , fon  premier  Sécrétaire  d’état  des 
affaires  étrangères  6c  de  la  Chancellerie  Allemande,  de  conférer 
6c  de  convenir,  en  vertu  de  leurs  pleins-pouvoirs,  des  moyens 
propres  à produire  des  effets  fi  avantageux  : 6c  qu’ainfi  lefdits 
Miniftres  refpeétifs,  après  s’être  communiqué  leurs  pleins- 
pouvoirs,  font  entrez  en  conférences,  6c  ayant  difcuté  la  ma- 
tière , font  enfin  convenus  des  articles  fuivans. 

Article  Premier. 

Il  y aura  déformais  entre  fa  Majefté  très -chrétienne  le 
Roy  de  France  6c  de  Navarre,  fes  hoirs  6c  fucceffeurs,  fes 
royaumes,  états,  pays  6c  fujets,  d’une  part,  6c  fa  Majefté  le 
Roy  de  Dannemarck  6c  de  Norvège,  fes  hoirs  6c  fucceffeurs, 
les  royaumes , états,  pays  6c  fujets,  de  l’autre,  une  parfaite  6c 
perpétuelle  amitié  6c  une  alliance  inviolable  fur  terre  6c  fur 
mer,  au  dedans  6c  au  dehors  de  l’Europe.  Les  deux  Rois 
agiront  fincèrement  entr’eux,  6c  l’un  ne  fera  rien  au  préjudice 
de  l’autre,  ni  par  lui-même,  ni  par  autrui,  mais  au  contraire 
en  procurera,  tant  qu’il  pourra,  le  bien  6c  l’avantage. 

Art.  IL 

Les  habitans  6c  les  fujets  des  deux  royaumes,  quels  qu’ils 
foient,  étrangers  ou  naturels,  pourront  aller  librement  de  l’un 
en  l’autre,  6c  entrer  dans  les  royaumes,  états,  havres,  ports 
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& rivières  les  lins  des  autres , fitucz  en  Europe , y demeurer 
& y trafiquer  par  eux- mêmes  ou  par  autrui,  en  payant  les 
droits  accoutumez , & en  fe  conformant  dûement  aux  loix, 
ordonnances  & coutumes  du  pays  & des  endroits  où  ils  fe 
trouvent,  pourvû  que  ces  loix,  ordonnances  ôc  coutumes  ne 
foient  pas  contraires  à ce  qui  aura  été  convenu  par  le  préfent 
traité. 

Art.  III. 

Les  fujets  & les  navires  des  deux  Couronnes,  entrant  dans 
un  port  de  lune  ou  de  l’autre,  y feront  bien  reçus , & auront 
fa  liberté  d y expofer  leurs  marchandifes  en  vente , fans  que 
fous  le  prétexte  de  police  ou  autre,  il  foit  impofé  de  prix 
limité  à ces  marchandifes;  d’en  acheter  d’autres,  & d’y  trafi- 
quer comme  bon  leur  femblera,  fauf  les  loix  & les  ordonnances 
de  chaque  lieu. 

Art.  IV. 

Les  navires  de  France,  foit  qu’ils  appartiennent  aux  Fran- 
çois, foit  que  ceux-ci  ayent  frété  ou  chargé  des  navires  An- 
glois,  Suédois  ou  Hollandois,  en  quelque  lieu  qu’ils  aillent  & 
de  quelque  lieu  qu’ils  viennent , & quelque  marchandifè  qu’ils 
portent,  fans  aucune  exception,  en  paffant  les  détroits  du 
Sund  & du  Belt  ne  pourront  pas  être  tenus  de  payer  de  plus 
grands  droits  que  ceux  compris  dans  le  tarif  de  l’année  164.  y. 
annexé  au  traité  fait  entre  les  deux  Rois  en  1663.  pour  les 
marchandifes  fpécifiées  dans  ce  tarif  ; & pour  celles  qui  n’y 
font  pas  fpécifiées,  ils  payeront,  buvant  l’ufage,  comme  les 
autres  nations.  Et  fi  depuis  ce  tems-Ià,  en  confidération  de 
quelqu  autre  nation , il  a été  fait  quelque  diminution  des  droits 
compris  audit  tarif,  ou  s’il  s’en  fait  à l’avenir , les  fumets  du 
Roy  très-chrétien  en  jouiront  également. 

A R T.  V. 

Les  marchandifes  appartenant  aux  fujets  du  Roy  très- 
chrétien  , qui  feront  portées  fur  des  navires  Anglois,  Suédois 
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ou  Hollandois,  ne  payeront,  en  paffant  les  mêmes  détroits, 
que  les  droits  qu’elles  payeraient  fi  elles  éto'ient  chargées  dans 
des  navires  François  ; pourvu  néanmoins  qu'il  paroi  fie  par  de 
bons  certificats,  foit  des  villes  du  Roy  très -chrétien , foit  des 
'villes  de  la  mer  Baltique,  que  ces  marchandées  n’appartien- 
nent qu’aux  fujets  du  même  Roy. 

Art.  VI. 

Les  biens  & les  marchandées  que  l’on  fera  voir  par  de 
bons  certificats,  appartenir  aux  fujets  du  féréniffime  Roy  très- 
chrétien,  ne  feront  tenus  de  payer  dans  les  royaumes  & états 
du  féréniffime  Roy  de  Dannemarck , foit  en  entrant  ou  en 
fortant,  un  plus  grand  droit  que  celui  que  les  fujets  du  Roy 
de  Dannemarck  lui  payent  ; & réciproquement  les  biens  & les 
marchandées  qu’on  juffifiera  par  de  bons  certificats, appartenir 
aux  fujets  du  féréniffime  Roy  de  Dannemarck,  ne  feront  tenus 
de  payer  dans  les  royaumes  & états  du  féréniffime  Roy  très- 
chrétien,  foit  à l’entrée  ou  à la  fortie,  un  plus  grand  droit  que 
celui  que  les  fujets  du  Roy  très-chrétien  lui  payent.  Jouiront 
auffi  lefdits  fujets  du  Roy  de  Dannemarck,  de  l’exemption  du 
droit  de  fret  de  cinquante  fols  par  tonneau  , dans  tous  les  cas, 
excepté  (comme  il  a été  réglé  pour  les  Hollandois  & les  villes 
Anféatiques)  dans  celui  où  ils  prendroient  des  marchandées 
dans  un  port  de  France,  pour  les  tranfporter  & décharger  dans, 
un  autre  port  du  même  royaume. 

Art.  VII. 

Les  Sujets  du  féréniffime  Roy  très-chrétien,  allant  ou  de- 
meurant dans  les  royaumes,  états  & domaines  du  Roy  de  Dan- 
nemarck, & y faifant  trafic,  ne  feront  obligez  de  payer  d’autre 
droit  que  celui  que  payent  les  fujets  du  féréniffime  Roy  de 
Dannemarck  ; & pareillement  les  fujets  du  féréniffime  Roy  de 
Dannemarck,  allant  ou  demeurant  en  France, & y trafiquant,. 
11e  payeront  point  d’autre  droit  que  celui  que  payent  les  fujets. 
du  Roy  très-chrétien. 
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Art.  VIII. 

< Les  droits  ne  pourront  être  augmentez  de  part  ni  d'autre, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  pendant  le  tems  de  la  durée 
du  préfent  traité,  qui  fera  de  quinze  années,  qui  finiront  le 
23.  d’août  1757*  de  un  an  avant  l’expiration  de  ce  terme,  les 
deux  Rois  conviendront  de  le  proroger. 

Art.  IX. 

Durant  les  mêmes  quinze  années  on  ne  pourra  point 
vifiter  les  navires  6c  les  marchandiles  qui  appartiendront  aux 
fujets  du  Roy  très-chrétien,  6c  qui  paieront  le  détroit  duSund, 
& l’on  fera  tenu  d’ajotrter  abfolument  foi  aux  Maîtres  des 
navires , en  montrant  les  lettres  en  bonne  forme  qu’ils  auront 
pour  leur  fervir  de  palfeports,  6c  pour  donner  à connoître  quel 
droit  ils  devront  payer;  lequel  payé,  ils  auront  la  liberté  de 
partir  fans  qu’on  puifie  les  retenir  davantage,  6c  ils  ne  feront 
pas  même  obligez  d’arrêter  proche  de  Copenhague , au  lieu 
appellé  des  Drooghen  : Que  fi  l’on  découvre  à l’avenir  qu’au 
payement  de  ce  droit  011  falfe  quelque  fraude,  ou  quelque 
tort  au  férénilfime  Roy  de  Dannemarck,  le  férénilfime  Roy 
très-chrétien  en  ayant  avis,  6c  étant  prié  d’y  remédier,  cher- 
chera les  meilleurs  moyens  de  le  faire,  & empêchera  de  tout 
fon  pouvoir  qu’il  ne  foit  rien  fait  au  férénilfime  Roy  de  Dan- 
nemarck, qui  ne  foit  dans  la  juftice  6c  dans  l’équité. 

Art.  X. 

Les  navires  6c  marchands  françois  pafïant  le  détroit  du 
Sund,  pourront  différer  jufqua  leur  retour  le  payement  du 
droit  allégué  en  l’article  précédent , à condition  toutefois, 
qu’étant  munis  de  certificats  fcellez  du  feel  de  Sa  Majefté  très- 
chrétienne  ou  de  l’Amiral  de  France,  félon  la  coutume,  ils 
auront  de  quoi  jufiifier  que  ces  navires  appartiennent  aux 
fujets  du  férénilfime  Roy  très-chrétien , 6c  qu’avant  leur  paf- 
fage,  ils  donneront  à Elfeneur  caution  fulfifante  pour  le même 
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payement,  qui  devra  fe  faire  au  lieu  ordinaire,  entre  les  mains 
des  receveurs  des  droits  du  féréniffime  Roy  de  Dannemarck, 
au  retour  des  mêmes  navires,  ou  dans  trois  mois  au  plus  tard, 
s’ils  n’étoient  pas  encore  de  retour. 

Art.  XI. 

L’état  ou  acquit  du  payement  des  fufdits  droits,  qui  fera 
délivré  aux  Capitaines  de  navires,  contiendra  en  détail  les 
droits  perçus  fur  chaque  efpèce  de  marchandifes  en  particu- 
lier, pour  qu’ils  puiffent  vérifier  fi  l’on  n’aura  pas  exigé  au- 
delà  de  ce  qui  fera  dû;  à moins  que  lefdits  Capitaines,  pour 
accélérer  leur  expédition,,  ne  fe  contentent  d’un  acquit  qui 
comprenne  dans  un  feul  6c  même  article,  les  droits  payez  fur 
toutes  les  marchandifes  de  leur  cargaifon. 

Art.  XI I. 

Les  navires  françois  étant  arrivez  à Elfeneur  ou  dans  les 
autres  ports  du  Roy  de  Dannemarck,  leurs  paffeports  feront 
incontinent  expédiez , 6c  les  navires  d’aucune  autre  nation , ni 
même  des  propres  fujets  du  féréniffime  Roy  de  Dannemarck, 
ne  pourront  leur  être  préférez;  il  en  fera  ufé  de  même  dans 
les  ports  de  France  à l’égard  des  navires  Danois,  dont  l’expé- 
dition ne  pourra  être  retardée  ni  moins  prompte  que  celle  des 
navires  des  fujets  mêmes  de  Sa  Majefté  très-chrétienne. 

Art.  XIII. 

Les  navires  françois  qui  auront  une  fois  payé  le  droit  du 
Sund , 6c  qui  toucheroient  ou  relâcheroient  à la  côte  de  Scanie, 
au  Cattegatte,  aux  ifles  d’Anhout  ou  de  Lelfoc,  ou  aux  en- 
virons, ou  même  qui  étant  entrez  dans  la  mer  Baltique,  fe- 
raient  obligez  par  tempête , vents  contraires  ou  autrement,  de 
revenir  au  Sund , ne  feront  point  tenus  de  payer  une  fécondé 
fois  le  droit  du  Sund  ni  aucuns  autres  frais. 

Art.  XIV. 

L E s D i t s navires  deftinez  pour  Copenhague , feront  traitez 


pour  le  droit  du  Sund,  de  même  que  les  fujets  du  féréniffime 
Roy  de  Dannemarck. 

Art.  XV. 

Lesdits  navires  qui  paieront  avec  leurs  marchandifes 6c 
denrées  devant  la  fortereffe  de  Gluckftadt,  6c  les  autres  lieux 
6c  places  que  le  féréniffime  Roy  de  Dannemarck  poflede  fur 
la  rivière  d’Elbe,  feront  exempts,  en  allant  6c  en  venant,  des 
droits  de  l’entrée  des  ports , 6c  généralement  de  tous  autres 
droits,  6c  ne  feront  point  vifitez  ni  retenus  ou  inquiétez; 
excepté  feulement  dans  le  cas  où  le  féréniffime  Roy  de  Dan- 
nemarck étant  en  guerre  avec  quelqu’autre  Roy  ou  E'tat,  if 
y auroit  quelque  foupçon  apparent  que  lefdits  navires  porte- 
roient  à fes  ennemis  quelques-unes  des  marchandifes  men- 
tionnées ci -après  dans  l’article  XXVI.  8c  réputées  de  contre- 
bande. 

Art.  XVI. 

Les  fujets  des  deux  Couronnes  trafiquant  fur  mer,  8c  fe 
trouvant  près  des  côtes  de  l’un  ou  de  l’autre  Royaume,  ne 
pourront  être  obligez  d’entrer  dans  aucun  port  qui  ne  feroit 
point  fur  leur  route;  mais  auront  toûjours  la  liberté  de  fuivre 
leur  chemin,  fans  retardement  8c  fans  obftacle  : & au  cas  qu’ils 
entrent  dans  un  port  8c  trouvent  bon  de  s’y  arrêter,  ils  ne 
pourront  être  contraints  d’y  décharger  leurs  marchandifes,  ni 
de  les  échanger  ou  de  les  vendre,  mais  auront  pouvoir  d’en 
difpofer  à leur  volonté,  8c  de  faire  au  même  lieu  ce  qu’ils  ju- 
geront avantageux  pour  le  bien  de  leurs  affaires. 

Art  XVII. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Bois  de  confiruélion , de  char- 
pente 8c  autres , que  les  fujets  de  Sa  Majefté  très-chrétienne 
voudront  tirer  de  Norvège,  ils  en  payeront  les  droits  à raifort 
de  un  6c  un  huitième  rixdales  en  efpèce , par  laft  de  la  conte- 
nance ou  port  de  chaque  navire,  6c  il  ne  fera  fait  à cet  égard 
aucune  différence,  foit  que  les  bois  foient  de  la  meilleure,  de 
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ia  moyenne  ou  de  la  moindre  qualité  : mais  fi  les  navires  qui 
auroient  chargé  des  bois,  chargeoient  en  outre  d’autres  mar- 
chandifes,  telles  que  de  la  poix,  du  goudron  ou  bray,  du  fuif 
ou  autres , les  droits  defdites  marchandifes  feront  payez  au 
poids  ou  à la  pièce,  conformement  au  tarif  d’ufage  pour  les 
propres  fujets  de  Sa  Majedé  Danoife,  6c  de  la  même  manière 
qu’ils  les  payent  ; 6c  en  ce  cas  il  fera  déduit  fur  la  fomme  que 
le  navire  devroit  payer  proportionément  à fa  contenance,  le 
nombre  de  lads  qui  ne  feront  pas  employez , ou  qui  feront 
occupez  par  les  autres  marchandifes  qui  feroient  chargées;  en 
forte  que  fi  un  navire  de  deux  cens  lads, dont  les  droits  montent 
à deux  cens  vingt -cinq  rixdales,  ne  chargeoit  que  cent  lads 
de  bois,  il  ne  payerait  que  rixdales  cent  douze  6c  demi  pour 
cette  efpèce  de  marchandife,  devant  payer  pour  les  autres  au 
poids  ou  à la  pièce , comme  dit  ed  ci-deffus,  6c  ainfi  des  autres 
vaiffeaux,  à proportion  de  leur  port  ou  contenance.  Pourront 
audi  les  fujets  du  férénidïme  Roy  très- chrétien , aborder  en 
Norvège  6c  autres  pays  de  la  domination  du  férénidïme  Roy 
de  Dannemarck , pour  y fondre  ia  graiffe  des  baleines  ou 
autres  poidons  provenant  de  leur  pêche,  6c  y prendre  les  bois 
6c  udenfiies  dont  ils  auront  befoin,  en  payant  ce  dont  ils  fe- 
ront convenus  avec  les  habitans  des  lieux  : 6c  afin  que  cela 
s’exécute  plus  furement,  le  férénidïme  Roy  de  Dannemarck 
donnera  des  ordres  à fes  officiers,  tant  de  guerre  que  de  police, 
qu’ils  ayentfoin  que  les  marchands  françois  qui  aborderont  aux 
côtes  de  Norvège  ou  autres  pays  de  fa  domination , y foient 
reçus  aimablement  6c  civilement,  6c  qu’il  leur  foit  permis  d’y 
vaquer  à leurs  affaires  en  la  manière  ci-deffus  fpécifiée;  à 
condition  qu’ils  ne  fadent  rien  au  préjudice  des  habitans  du 
pays , 6c  qu’ils  n’abordent  pour  cet  effet  que  dans  des  ports 
marchands  6c  permis  à cette  même  fin  aux  propres  fujets  de 
Sa  Majedé  Danoife,  fi  ce  n’ed  pour  fie  mettre  à l’abri  de  la 
tempête,  6c  pour  de-là  gagner  lefdits  ports  marchands.  De  ces 
pays  feront  néanmoins  exceptez  les  plus  feptentrionaux , tels 
que  i’Idande-ferroé , les  Colonies  de  Sa  Majedé  Danoife  dans 
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îe  Groenland  & Finmarcken  (dont  f abord  eil  généralement 
défendu  à toutes  les  nations)  à moins  que  par  tempête,  ou 
quelque  danger  évident,  les  fujets  de  Sa  Majefté  très- chré- 
tienne ne  foient  forcez  d’entrer  dans  les  ports  defdits  pays, 
auquel  cas  il  leur  fera  donné  tous  les  fecours  dont  ils  pourront 
avoir  befoin  pour  continuer  leur  route. 

Art.  XVIII. 

Pour  accroître  le  commerce,  chacun  des  deux  Rois  aidera 
les  fujets  de  l’autre,  & les  protégera  en  toutes  les  chofes  qui 
concerneront  leur  utilité,  de  forte  que  le  féréniffime  Roy  de 
Dannemarck  accordera  aux  habitans  6c  fujets  du  Roy  très- 
chrétien,  tout  ce  qui  pourra  faciliter  leur  commerce  dans  fes 
royaumes  6c  domaines  ; 6c  pareillement  le  féréniffime  Roy  très- 
chrétien  favorifera  les  habitans  6c  fujets  du  Roy  de  Danne- 
marck en  tout  ce  qui  pourra  augmenter  leur  commerce:  bien 
entendu  que  les  loix  & ufages  de  chaque  lieu  dans  les  états 
relpeélifs , feront  obfervez  par  rapport  au  négoce  en  détail. 

Art.  XIX. 

Les  navires  de  France,  foit  marchands  ou  de  guerre,  don- 
neront fecours,  autant  qu’ils  pourront,  aux  navires  de  Danne- 
marck; 6c  pareillement  les  navires  de  Dannemarck  à ceux  de 
France,  fur  quelque  mer  qu’ils  fe  rencontrent,  même  au-delà 
de  la  ligne  équinoétiale,  les  uns  ou  les  autres  en  ayant  befoin, 
en  quelque  forte  que  ce  foit , ou  pour  continuer  leur  voyage, 
ou  pour  repouiïer  quelque  violence. 

A R T.  X X. 

Les  fujets  du  féréniffime  Roy  très-chrétien,  6c  les  habitans  de 
fes  royaumes,  pourront  aller  librement  dans  tous  les  royaumes, 
provinces , états  6c  ports  qui  font  en  alliance  6c  amitié  ou 
neutralité  avec  la  France , 6c  y exercer  leur  trafic , fans  y être 
inquiétez  6c  fans  recevoir  aucun  empêchement  de  la  part  des 
fujets  du  féréniffime  Roy  de  Dannemarck  ou  des  navires,  tant 
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du  même  Roy  que  de  fes  fujets,  quels  que  foîent  les  memes 
navires,  & quelque  différend,  inimitié  ou  même  guerre  ou- 
verte qu’il  arrive  entre  le  férénifïîme  Roy  de  Dannemarck  & 
les  mêmes  royaumes,  provinces,  états  & ports  qui  font  ou  qui 
feront  en  alliance,  amitié  ou  neutralité  avec  la  France;  ce  qui 
s’obfervera  réciproquement  de  la  part  du  Roy  très-  chrétien 
envers  les  fujets  du  Roy  de  Dannemarck.  Il  a été  en  outre 
convenu  que  de  part  & d’autre  la  liberté  de  la  navigation  doit 
être  tellement  étendue,  que  dans  le  cas  où  l’un  des  féréniffimes 
contraéïans  viendroit  à fe  trouver  en  guerre  contre  d’autres 
états,  les  fujets  de  l’autre  féréniffimecontraélant,  nelaifferont 
pas  de  pouvoir  naviguer  librement  & finement,  comme  avant 
i-a  guerre,  foit  en  partant  de  leurs  ports  ou  d’autres  ports  neutres» 
pour  aller  à un  port  ennemi  de  l’un  des  féréniffimes  contrac- 
tons, ou  d’un  port  ennemi  à un  autre  port  ennemi,  fans  qu’en 
allant  ou  en  revenant,  il  puiffe  leur  être  apporté  aucun  trouble 
ni  empêchement;  on  en  excepte  néanmoins  le  cas  où  le  port 
dans  lequel  ils  voudroient  entrer,  feroit  actuellement  affiégé 
ou  bloqué  du  côté  de  la  mer.  Et  afin  de  lever  toute  équivoque 
fur  ce  qui  eft  entendu  par  cette  exception , il  a été  convenu 
que  nul  port  ne  doit  être  réputé  bloqué , fi  l’entrée  n’en  eft 
fermée  du  moins  par  deux  vaiffeaux  du  côté  de  la  mer , ou 
par  une  batterie  de  canons  du  côté  de  la  terre,  de  manière 
que  les  navires  ne  puiffent  y entrer  fans  un  danger  manifefie. 

Art.  XXI. 

Pour  une  plus  facile  exécution  de  ce  que  deffus,  il  a été 
accordé  que  les  navires  des  fujets  des  deux  Rois  étant  entrez 
dans  un  port  de  l’autre,  d’où  ils  auront  deffein  de  pafferaux 
havres  & ports  des  ennemis,  feront  obligez  de  montrer  aux 
officiers  de  ce  lieu -là  leurs  paffeports,  contenant  un  état  par- 
ticulier de  leur  charge,  atteflé  & marqué  du  feing  & fce! 
ordinaires  des  officiers  de  l’Amirauté  du  lieu  d’où  ils  feront 
premièrement  partis,  avec  la  déclaration  de  celui  pour  lequel 
ils  feront  deftinez;  le- tout,  fuivant  les  modeiles  qui  en  feront 
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joints  ail  préfent  traité;  & leurs  pafTeports  montrez,  on  ne 
pourra  les  retarder  davantage,  ni  les  vifiter,  ni  leur  faire  obftacle 
Sc  déplaifir  quelconque,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

Art.  XXII. 

Si  des  navires  marchands  de  France  rencontrent  des  na- 
vires de  guerre  Danois,  foit  du  féréniffime  Roy  de  Dannemarck, 
ou  d’armateurs  particuliers  fes  fujets , qui  auront  armé  par  fa 
permiffion;  & réciproquement,  fi  des  navires  marchands  de 
Dannemarck  rencontrent  des  navires  de  guerre  françois,  foit 
du  féréniffime  Roy  très -chrétien,  ou  d’armateurs  particuliers 
fes  fujets,  qui  auront  armé  par  fa  permiffion,  les  navires  de 
guerre  n’approcheront  pas  de  plus  près  les  navires  marchands, 
que  de  la  portée  du  canon;  mais  envoyeront  dans  leur  cha- 
loupe à bord  des  navires  marchands,  deux  ou  trois  hommes 
feulement , à qui  le  Patron  ou  Maître  du  navire  marchand 
montrera  les  pafTeports  en  la  manière  & forme  ordinaire,  par 
lefquels  il  puiffe  apparoir  en  termes  exprès,  non  feulement  de 
fa  charge,  mais  auffi  du  lieu  de  fa  demeure  & réfidence,  & du 
nom , tant  du  Maître  ou  Patron , que  du  navire  même , afin 
que  par  ce  moyen  on  puiffe  connoître  s’il  fe  tranfporte  quel- 
que marchandée  de  contrebande  : on  donnera  auffi  toute  foi 
aux  mêmes  pafTeports  ; & pour  en  aiïurer  la  validité , & les 
empêcher  d’être  contrefaits  ou  falfifiez,  on  donnera  pour  cela 
de  certaines  marques  & contre-feings  de  chacun  des  deux  Rois. 

Art.  XXIII. 

Et  ponr  mieux  pourvoir  à la  fûreté  des  fujets  des  deux 
Rois,  & prendre  garde  qu’ils  ne  reçoivent  aucun  tort  des  mêmes 
navires  de  guerre,  il  fera  très-rigoureufement  défendu  à tous 
les  officiers  de  guerre  du  féréniffime  Roy  de  Dannemarck, 
& même  à tous  fes  fujets,  d’inquiéter  ou  endommager  en  au- 
cune forte  les  fujets  du  féréniffime  Roy  très -chrétien;  faute 
de  quoi  ils  feront  tenus  de  répondre  en  leurs  perfonnes  & en 
leurs  biens,  de  tous  dommages  & intérêts,  jufqua  ce  qu’il  y 
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foit  pleinement  ffitisfait:  Pareillement  il  fera  enjoint  & mandé 
fous  les  mêmes  peines , à tous  les  officiers  des  navires  de 
guerre  du  Roy  très -chrétien,  & même  à tous  Tes  fujets,  de 
n’inquiéter  ou  endommager  en  façon  du  monde,  les  fujets  du 
féréniffime  Roy  de  Dannemarck. 

Art.  XXIV. 

Au  cas  que  dans  les  mêmes  navires  marchands,  qui  iront 
aux  fufdits  havres  & ports , il  fe  trouve  des  marchandées  & 
biens  déclarez  de  contrebande  Ôc  défendus,  ces  marchandées 
& ces  biens-là  feulement  feront  déchargez,  dénoncez  & con- 
fifquez devant  les  juges  de  l’Amirauté  du  lieu,  fans  que  pour 
cela  le  navire  ou  les  autres  marchandées,  ôc  les  autres  biens 
non  défendus,  trouvez  au  même  navire,  puiffient  être  en  au- 
cune façon  faifis  ni  conféquez , 6c  fans  qu’on  puiffie  en  pareil 
cas  exiger  des  fujets  refpeétifs,  aucune  amende  ou  peine  pé- 
cuniaire, ni  aucuns  frais,  l'ous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

A R T.  X X V. 

S’il  arrive  qu’un  navire  de  guerre  de  l’une  des  deux  Cou- 
ronnes, prenne  un  navire  de  l’autre,  chargé  de  marchandées 
de  contrebande,  il  ne  fera  pas  permis  à ceux  qui  auront  fait 
cette  prife,  d’ouvrir  ou  rompre  les  coffres,  caiffes,  tonnes  Sc 
ballots  qui  s’y  trouveront,  ni  de  tranfporter  aucune  des  mar- 
chandées, ou  en  rien  détourner  par  quelque  voye  que  ce  foit, 
qu’auparavant  elles  n’ayent  été  mifes  à terre,  ôc  que  l’inven- 
taire n’en  ait  été  fait  dans  les  formes  devant  les  juges  de  l’Ami- 
rauté, à moins  que  ces  marchandées  de  contrebande  nefaffent 
feulement  partie  de  la  charge , ôc  que  celui  à qui  elles  appar- 
tiennent, voulant  continuer  fon  chemin,  les  quitte  de  fon  bon 
gré,  ôc  fans  que  perfonne  l’y  contraigne,  à ceux  qui  auront  fait 
la  prife,  auquel  cas  il  ne  pourra  pas  être  détenu  ni  retardé  ea 
fon  voyage  par  qui  que  ce  foit. 
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Art.  XXVI. 

Sous  le  genre  de  marchandées  de  contrebande,  font  com- 
prifes  feulement  les  armes,  tant  à feu  que  d’autres  fortes,  avec 
leurs  affortimens,  comme  canons,  moufquets,  mortiers,  pé- 
tards, bombes,  grenades,  cercles  poiffez,  affûts,  fourchettes, 
bandoulières,  poudre,  meches,  falpêtres,  balles,  piques,  épées, 
morions,cafques,  cuiraffes, hallebardes,  lances,  javelines,  che- 
vaux , felles  de  cheval , fourreaux  de  piflolets , baudriers , 6c 
généralement  tous  autres  affortimens  fervant  à l’ufage  de  la 
guerre,  de  même  que  le  goudron  ou  poix  réfine,  les  voiles, 
chanvres  6c  cordages. 

Art.  XXVI  L 

Dans  ce  genre  de  marchandées  de  contrebande  Ion  ne 
comprend  point  les  fromens , bleds  6c  autres  grains,  de  quelque 
nature  6c  efpèce  qu’ils  foient,  6c  beaucoup  moins  les  légumes, 
huiles,  vins,  fels,  6c  généralement  tout  ce  qui  appartient  à la 
fufïentation  de  la  vie  ; 6c  ainfi  toutes  ces  chofes  pourront  toû- 
jours  fe  vendre  6c  tranfporter  comme  les  autres  marchandées, 
même  aux  lieux  tenus  par  un  ennemi  de  lune  des  deux  Cou- 
ronnes, pourvu  qu’ils  ne  foient  affiégez  ou  bloquez. 

Art.  XXVIII. 

Tout  ce  qui  fe  trouvera  chargé  par  les  fujets  du  férénif* 
fime  Roy  très- chrétien , dans  des  navires  appartenant  aux  en- 
nemis du  féréniffime  Roy  de  Dannemarck,  quoique  n’étant 
pas  marchandées  de  contrebande,  fera  confifqué  avec  tout  ce 
qui  fe  trouvera  dans  les  mêmes  navires,  fans  exception  ni  ré- 
ferve.  On  fera  de  même  de  tout  ce  qui  fe  trouvera  chargé  par- 
les fujets  du  féréniffime  Roy  de  Dannemarck , dans  des  na- 
vires appartenant  aux  ennemis  du  Roy  très-chrétien,  ce  qui 
n’empêchera  pourtant  pas  d’être  libres  6c  franches  toutes  les 
marchandées  qui  fe  trouveront  dans  les  navires  appartenant 
-aux  fujets  du  féréniffime  Roy  très  - chrétien , encore  que  la 
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charge  Je  ces  navires  ou  une  partie  de  la  même  charge  ap- 
partînt aux  ennemis  du  féréniéime  Roy  de  Dannemarck: 
comme  aufii  feront  libres  & franches  toutes  les  marchandées 
qui  fe  trouveront  dans  les  navires  appartenant  aux  fujets  du 
féréniffime  Roy  de  Dannemarck,  quoique  la  charge  de  ces 
navires  ou  une  partie  de  cette  charge  appartînt  aux  ennemis 
du  féréniflime  Roy  très -chrétien;  fauf  toutefois,  de  part  6c 
d’autre,  les  marchandées  de  contrebande , à i egard  defquelle-s 
on  fe  réglera  félon  la  teneur  des  articles  précédens. 

Art.  XXIX. 

LeS  navires  de  guerre  de  l’une  des  deux  Couronnes  en- 
treront dans  tous  les  ports  de  l’autre , 6c  y feront  reçus  civile- 
ment, avec  pleine  liberté  de  fe  pourvoir  en  payant,  deschofes 
qui  leur  feront  néceéaires,  pourvu  qu’il  n’y  ait  que  fix  navires 
au  plus  ; 6c  au  cas  qu’ils  fuéent  en  plus  grand  nombre,  6c  que 
la  tempête  ou  quelqu’autre  accident  imprévu  les  eût  forcez  à 
s’y  retirer,  il  ne  leur  fera  pas  moins  permis  d’y  demeurer 
en  toute  affûrance,  6c  de  s’y  pourvoir  des  choies  qui  leur 
pourront  être  nécefîaires;  à la  charge  néanmoins  de  ne  donner 
aucun  fujet  de  jaloufie  par  un  trop  long  ou  affeété  féjour,  ni 
autrement,  aux  Gouverneurs  des  places  6c  ports,  auxquels  les 
Capitaines  defdits  navires  feront  fçavoir  la  caufe  de  leur  arrivée 
6c  de  leur  féjour. 

Art.  XXX. 

Aucun  des  navires,  tant  marchands  que  de  guerre,  qui 
fe  trouveront  dans  les  ports  de  l’un  des  deux  Rois,  ne  fera 
contraint  de  fervir  ni  en  guerre  ni  au  tranfport  de  quoi  que 
cefoit,  fans  le  confentement  vu  du  Roy,  ou  de  l’habitant,  ou 
du  Maître  auquel  il  appartiendra,  quoique  le  Capitaine  y eût 
confenti. 

Art.  XXXI. 

Les  Maîtres  6c  Capitaines  de  navires,  les  pilotes,  les  foldats 
6c  les  matelots,  6c  autres  gens  de  marine,  même  les  navires,  les 


marchandées  & les  biens  dont  iis  feront  chargez,  ne  pourront 
être  arrêtez  & faifis  en  vertu  d’aucun  mandement  ou  général 
ou  particulier,  & pour  aucune  caufe  que  ce  foit,  non  pas 
même  fous  prétexte  de  vouloir  s’en  fervir  pour  la  confervation 
8c  défenfe  du  royaume  ; 8c  généralement  aucune  chofe  ne 
pourra  être  prife  aux  fujets  de  i’une  ou  de  l’autre  couronne, 
que  du  consentement  de  ceux  à qui  elle  appartiendra,  & en 
leur  payant  fa  julïe  valeur  : ce  qui  toutefois  ne  doit  pas  s’en- 
tendre des  faifies  ou  arrêts  de  juftice  à caufe  des  dettes  perfon- 
nelles  de  celui  qui  fera  aélionné , & autres  raifons  légitimes, 
auquel  cas  il  fera  procédé  félon  le  droit  & les  formes  judiciaires. 

Art.  XXXII. 

Si  les  fujets  du  férénilfime Roy  très -chrétien,  prelfez  par 
les  pirates  ou  par  la  tempête,  ou  par  quelqu’autre  accident,  fe 
yoyent  contraints  de  fe  réfugier  avec  leurs  navires , dans  les 
rivières,  lacs,  golfes  8c  ports  du  férénilfime  Roy  de  Danne- 
marck , ils  feront  traitez  avec  douceur  & civilité  par  le  Ma- 
giftrat  & les  habitans  du  lieu,  8c  il  leur  fera  permis  aulft  de  le 
pourvoir  à jufte  prix,  des  chofes  qui  feront  nécelfaires  pour 
radouber  leurs  navires  8c  de  fe  remettre  en  mer,  fans  nul  em- 
pêchement , 8c  fans  être  obligez  ni  de  fouffrir  vifite,  ni  de 
payer  l’entrée  du  port,  ou  aucun  autre  droit,  pourvu  que  de 
leurs  navires  ils  ne  tirent  aucunes  marchandifesni  aucunes  hardes, 
qu’ils  n’expofent  rien  en  vente,  8c  ne  falfent  rien  de  contraire 
aux  loix,  llatuts  8c  coutumes  du  lieu  ou  du  port  où  ils  feront 
entrez.  Pareillement,  fi  pour  les  mêmes  caufes  les  fujets  du 
férénilfime  Roy  de  Dannemarck  fe  trouvent  obligez  de  le 
réfugier  avec  leurs  navires  dans  les  rivières,  lacs,  golfes  8c 
ports  du  Roy  très-chrétien,  il  en  fera  ufé  à leur  égard,  de  la 
même  manière  ci-delfus  expliquée  pour  les  fujets  du  féré~ 
nilfime  Roy  très-chrétien,  qui  le  refugieroient  dans  les  ports 
du  férénilfime  Roy  de  Dannemarck. 
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Art.  XXXIII. 


Aucun  des  deux  Rois  11e  foufïrira  qu’aucun  navire  de 
guerre  ou  autre,  étant  armé  pour  le  lèrvice  de  quelque  prince, 
république  ou  ville  que  ce  loit,  prenne  ou  endommage  dans 
les  ports,  havres  ou  rivières,  les  navires  des  lujcts  de  l’autre 
Roy;  que  fi  ce  malheur  arrivoit  à l’imprévü,  l’un  des  deux 
Rois  employera  fon  autorité  pour  faire  donner  fatisfaélion  à 
l’autre,  ou  en  lui  reftituant  ce  qu’011  lui  aura  pris,  ou  en  le 
dédommageant  par  une  compenfation  jufte  6c  raifonnable. 

Art.  XXXIV. 

Pour  mieux  affûrer  à l’avenir  le  commerce  entre  les  deux 
couronnes,  leurs  Majeltés  très-chrétienne  6c  Danoife  ne  rece- 
vront ni  ne  fouffriront  que  leurs  fujets  reçoivent,  dans  nul 
des  pays  de  leur  obéilfance,  aucuns  pirates  ou  forbans,  quels 
qu’ils  puilfent  être,  mais,  autant  que  faire  fe  pourra,  elles  les 
feront  pourfuivre,  punir  6c  chaffer  de  leurs  ports,  6c  les  navires 
déprédez,  de  même  que  les  biens  pris  par  lefdits  pirates  6c 
forbans , lefquels  fè  trouveront  en  nature , feront  incontinent 
& fans  forme  de  procès  reftituez  franchement  aux  propriétaires 
qui  les  réclameront. 

Art.  XXXV. 

S’  1 L arrive  (ce  qu  a Dieu  ne  plaife)  que  les  navires  de  l’un 
des  deux  Rois  ou  de  fes  fujets,  loit  navires  marchands  ou  de 
guerre,  heurtent  contre  des  rochers,  ou  qu’ils  échouent,  ou 
qu’ils  falfent  naufrage,  par  quelque  malheur  que  ce  foit,  proche 
des  côtes  des  états  de  l’autre  Roy,  les  mêmes  navires  avec  tout 
leur  équipage,  les  biens  6c  les  marchandées , 6c  généralement 
tout  ce  qui  en  reliera,  feront  rendus  aux  propriétaires,  pourvu 
qu’eux  ou  leurs  plénipotentiaires  ou  procureurs,  dans  le  terme 
d’un  an , à compter  du  jour  du  naufrage , réclament  comme 
à eux  appartenant,  les  mêmes  navires  6c  biens.  Les  fujets  6c 
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habitans  qui  demeurent  fur  les  côtes , feront  auffi  tenus  de 
fecourir  ceux  qui  fe  trouveront  en  danger,  6c  de  leur  aider 
félon  leur  pouvoir,  Sc  n’omettront  aucune  diligence  pour 
garantir  le  navire  du  naufrage,  ou  pour  fauver  les  biens,  l’équi- 
page 6c  le  relie,  6c  les  mettre  en  lieu  de  fureté,  pour  être 
rellituez  aux  propriétaires;  en  payant  néanmoins  à ceux  par 
l’induftrie  6c  la  diligence  defquels  les  biens  auront  été  fauvez 
6c  confervez,  les  frais  qu’ils  auront  faits,  6c  la  récompenfe  qu’ils 
auront  méritée. 

Art.  XXXVI. 

S I les  fujets  de  l’un  des  deux  Rois  font  offenlèz  ou  reçoi- 
vent quelqu’injure  ou  quelque  dommage  dans  le  territoire 
de  l’autre , le  Roy  du  lieu  où  l’injure  aura  été  faite,  aura  foin 
qu’en  cette  occafion  la  jullice  fe  rende  promptement,  félon 
le  droit  6c  les  loix  du  pays,  6c  que  ceux  qui  auront  fait  le  tort 
ou  l’injure,  foient  châtiez  de  la  peine  qu’ils  auront  méritée, 
avec  obligation  de  réparer  le  dommage  qu’ils  auront  caufé. 

Art.  XXXVII. 

Les  deux  Rois  auront  foin  que  les  jugemens  6c  les  len- 
tences  touchant  les  prifes  fûtes  fur  mer , foient  rendus  félon 
la  jullice  6c  l’équité,  par  des  perfonnes  non  fufpeéfes  6c  non 
intérelfées ; 6c  commanderont  fortement  à leurs  officiers,  que 
les  fentences  rendues  par  ces  mêmes  perfonnes,  foient  entiè- 
rement exécutées  félon  leur  forme  6c  teneur. 

Art.  XXXVIII. 

S’il  arrive  que  les  Ambalfadeurs  ou  autres  Minifres  publics 
de  l’un  des  deux  Rois,  demeurant  à la  cour  de  l’autre  Roy, 
fe  plaignent  des  mêmes  fentences,  le  Roy  qui  en  aura  reçu  la 
plainte,  les  fera  revoir  6c  examiner  en  fon  Confeil,  afin  que 
l’on  connoilfe  fi  le  tout  s’eft  palfé  félon  les  termes  du  préfent 
traité,  6c  avec  toutes  les  précautions  légitimes,  6c  que  s’il  en 
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eft  autrement , on  y apporte  les  remèdes  néceffaires,  ce  qui  Ce 
devra  faire  dans  trois  mois  au  plus  tard;  en  obfervant  que,  ni 
avant  qu’il  y ait  fentence,  ni  pendant  la  révifion  du  procès,  il 
ne  fera  point  permis  de  tirer  hors  des  navires,  les  biens  dont 
il  s’agira,  ni  de  les  vendre  ou  détourner,  à moins  que  ce  ne 
fût  du  confentement  des  parties,  & pour  éviter  que  les  biens 
Si  les  marchandées  ne  vinffent  à fe  gâter. 

Art.  XXXIX. 

Il  fera  libre  aux  habitans  & fujets  de  l’un  des  deux  Rois, 
de  fe  fervir  dans  les  lieux  de  l’obéiffance  de  l’autre,  de  tels 
avocats,  procureurs  & notaires  que  bon  leur  femblera,  qui 
feront  commis  à cet  effet  par  les  juges  des  lieux,  quand  il  fera 
befoin  Si  que  les  memes  juges  en  feront  requis.  Il  fera  pareil- 
lement permis  aux  mêmes  fujets  Si  habitans,  de  tenir  aux  lieux 
où  ils  feront  leur  demeure,  leurs  papiers,  livres  de  comptes, 
Si  autres  écrits  concernant  leur  commerce,  en  la  langue  qu’ils 
voudront,  fins  qu’ils  puiffent  être  inquiétez  ni  recherchez 
pour  cela. 

Art.  XL. 

Les  fujets  du  féréniffime  Roy  de  Dannemarck  ne  feront 
point  réputez  aubains  en  France,  & conféquemment  feront 
exempts  du  droit  d’aubaine  ou  autre  femblable , quelque  nom 
qu’il  puilfe  avoir;  & leurs  héritiers  fujets  dudit  Roy  de  Dan- 
nemarck, leur  fuccéderont  fans  aucun  empêchement,  en  tous 
leurs  biens,  meubles  & immeubles,  foit  par  tefament  ou  ah 
inteftat , fuivant  l’ordre  des  fucceffions  établi  dans  les  lieux  où 
les  héritages  fe  trouveront  fituez,  ou  dans  le  lieu  du  domicile 
du  défunt,  Si  fuivant  la  difpofition  des  loix  : & au  cas  qu’il  y 
eût  difpute  pour  l’hérédité,  entre  deux  ou  plufieurs  héritiers, 
alors  les  juges  des  lieux  décideront  le  procès  par  fentence  dé- 
finitive. Les  biens,  marchandilès,  papiers,  écritures,  livres  de 
comptes , Si  tout  ce  qui  pourra  appartenir  aux  fujets  de  fa 


Majefté  Danoife  morts  en  France,  appartiendront  immédia- 
tement à leurs  héritiers  qui , étant  préfens  6c  majeurs,  ou  bien 
les  exécuteurs  ou  tuteurs  teftamentaires,  ou  leurs  auto  ri  fez , 
félon  l’exigence  du  cas,  en  pourront  auffi  prendre  pofTeffion, 
les  adminiftrer,  6c  en  difpofer  librement  comme  de  droit  : mais 
au  cas  que  les  héritiers  defdits  fujets  morts  en  France,  fuflent 
abfens  ou  mineurs,  ou  que  les  héritiers  majeurs  qui  feraient 
abfens,  n y enflent  pas  encore  pourvu  par  eux  ou  par  leur 
procuration,  les  biens,  marchandifes,  papiers,  écritures,  livres 
de  comptes  6c  tous  les  effets  du  défunt  feront  alors  inventoriez 
par  un  notaire  public,  en  préfence  du  juge  ordinaire,  accom- 
pagné du  Confubou  autre  Miniftre  de  fa  Majefté  Danoife  6c 
de  deux  marchands  de  la  nation,  6c dépofez  entre  les  mains  de 
deux  ou  trois  marchands,  qui  feront  nommez  par  ledit  Confui 
ou  Miniftre,  pour  être  gardez  6c  confervez  pour  les  proprié- 
taires 6c  les  créanciers  ; 6c  dans  les  lieux  où  il  n’y  a ni  Confui 
ni  autre  Miniftre,  le  tout  fe  fera  en  préfence  de  deux  ou  trois 
marchands  de  la  même  nation,  qui  y feront  commis  à la  plu- 
ralité des  voix  : 6c  réciproquement,  le  contenu  au  préfent  article 
fera  obfervé  à l’égard  des  fujets  de  fa  Majefté  très-chrétienne  ? 
dans  les  états  du  Roy  de  Dannemarck. 

Art.  X L I. 

Les  deux  Rois  auront  en  la  cour  l’un  de  l’autre,  leurs 
Miniftres,  6c  en  certains  ports  des  Confuls,  afin  qu’ils  puiftent 
plus  facilement  communiquer  6c  propofer  l’un  à l’autre,  les 
moyens  qu’ils  jugeront  avantageux,  ou  pour  le  bien  public  ou 
pour  celui  des  particuliers. 

Art.  X L I î. 

Le  contrat  de  vente  conclu  à Copenhague  le  1 5.  de  juin 
1733.  entre  la  couronne  de  France  A la  compagnie  Danoife 
des  Indes  occidentales 6c  de  Guinée,  pour  la  celfion  de  fille 
de  Sainte- Croix  en  Amérique,  ci-- devant  appartenant  à la 
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couronne  cle  France,  eft  renouveüé  6c  confirmé  en  tous  fès  ar- 
ticles, points  6c  claufes,  par  le  prélént  traité , 6c  fera  cenfé  de  la 
même  vigueur  que  s’il  y étoit  inféré  de  mot  à mot. 

Art.  X L I I L 

S’il  arrivoit  quelque  différend  (ce  qua  Dieu  ne  plaife) 
entre  le  féréniffime  Roy  très- chrétien  6c  le  féréniffime  Roy 
de  Dannemarck,  qui  pût  apporter  de  l’interruption  au  com- 
merce, il  fera  donné  aux  fujets  des  deux  Rois,  fix  mois  de  tems, 
à compter  du  jour  qu’ils  auront  été  avertis , pour  vendre  ou 
tranfporter  ailleurs  leurs  marchandées , fans  que  pendant  ce 
tems-là  l’on  puiffe  procéder  à aucune  faifie  de  leurs  biens  ou 
à l’arrêt  de  leurs  perfonnes , ni  les  inquiéter  ou  leur  faire  au- 
cun dommage. 

A r T.  X L I V. 

Nulle  injure  particulière  n’affoiblira  le  prêtent  traité,  ni 
ne  caufera  de  la  haine  ni  de  la  diffention  entre  les  deux  nations; 
mais  chacun  fera  tenu  de  répondre  de  fon  propre  fait , en  forte 
que  l’un  ne  fouffrira  pas  de  la  faute  de  l’autre  par  la  voye  de 
repréfailles  ou  autres  procédures  odieufes , fi  ce  n’efi  en  cas 
de  déni  de  juftice,  ou  qu’on  diffère  trop  à la  rendre,  étant 
permis  en  pareille  rencontre,  au  Roy  dont  le  fujet  fe  trou- 
yeroit  offenfé,  d’ufer  du  droit  des  gens,  jufqu  a la  réparation. 

Art.  X L V. 

Et  comme  tous  les  articles  ci-deffus  n’ont  pour  but  que 
le  bien  des  deux  Couronnes  6c  celui  de  leurs  fujets,  les  deux 
Rois  promettent  de  tenir  la  main  à ce  que  tous  6c  chacun  de 
ces  mêmes  articles  foient  obfervez  fmcèrement  6c  de  bonne 
foi , 6c  qu’il  n’y  foit  ni  diredement  ni  indiredement  contre- 
venu. 

Art.  X L V î. 

Les  ratifications  de  ce  traité  feront  échangées  à Copenhague*. 
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dans  Pefpace  de  deux  mois  après  la  fignature,  ou  plutôt  fi 
faire  fe  peut. 

S'enfuit  le  formulaire  du  congé  pafeport  à expédier 
pour  les  vaijfeaux  françois,  fuivant  l article  XXL  du 
préfent  traité. 

Congé  N.° 

Pour  les  vaijfeaux  françois. 

Lo  uis-JeAn-Marie  de  Bourbon,  Duc  de  Pentfiièvre, 
Amiral  de  France,  Gouverneur  & Lieutenant  général  pour  le  Roy  en 
fa  province  de  Bretagne:  A tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront, 
SALUT.  Sçavoir  faifons  que  Nous  avons  donné  congé  & paffeport 
à Maître  du  -bâtiment  françois,  du  lieu  de 

nommé  du  port  de  tonneaux  ou  environ  9 

étant  au  port  & havre  de  , de  s’en  aller  au  port  & havre 

de  chargé  de 

après  que  vifitation  dudit  navire  & de  fon  chargement  aura  été  bien 
& dûement  faite,  à la  charge  de  fe  conformer  aux  ordonnances  & 
yéglemens  de  Sa  Majefté , fur  les  peines  y portées.  En  témoin  de  quoi 
Nous  avons  figné  ces  préfentes , & à icelles  fait  appofer  le  fceau  de  nos 
armes , & contre-figner  par  le  Sécrétaire  général  de  la  Marine»  Signé 

L.  J.  M.  DE  BOURBON. 

Délivré  à 

le  mil  fept 

cens  en  vertu  du 

certificat  de  M.  retiré 

l’ancien  congé,  reçu  pour 
ledit  congé  pour 

l'encrage  pour  les 

balifcs 


Par  fon  Alteiïe  Séréniflime 
Signé  R o mi  eu. 


En  foi  de  quoi,  Nous  fouflignez,  munis  des  pleins-pouvoirs 
de  Sa  Majefté  très-chrétienne  & de  Sa  Majefté  Danoife,  avons 
efdits  noms,  figné  le  préfent  traité , & y avons  fait  appofer  les 
cachets  de  nos  armes.  Fait  à Copenhague,  le  vingt-troifiéipe 
d’août,  l’an  mil  fept  cens  quarante-deux.  Signé  R.  Lemaire» 

C iii 


NOUS,  ayant  agréable  le  fufdit  traité  de  com- 
merce 6c  de  navigation,  en  tous  6c  chacuns  les 
points  6c  articles  qui  y font  contenus  6c  déclarez, 
avons  iceux,  tant  pour  nous  que  pour  nos  héritiers, 
fucceffeurs,  royaumes,  pays,  terres,  feigneuries  6c 
fujets, acceptez,  approuvez,  ratifiez  6c  confirmez,  6c  par 
ces  préfentes  lignées  de  notre  main , acceptons , ap- 
prouvons, ratifions  6c  confirmons,  6c  le  tout  promet- 
tons en  foi  6c  parole  de  Roy,  garder  6c  obferver  in- 
vioiablement,  fans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire, 
cîireélement  ou  indire&ement,  en  quelque  forme  6c 
manière  que  ce  foit.  En  témoin  de  quoi  Nous  avons 
fait  mettre  notre  fcel  à cefdites  préfentes.  Donné 
à Verfailles  le  dixiéme  jour  du  mois  d’oétobre  , fan 
de  grâce  mil  fept  cens  quarante-deux  , 6c  de  notre 
régné  le  vingt-feptiéme.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas*, 
par  le  Roy,  Ame  LOT. 

Scellé  du  grand  fceaii  de  cire  jaune,  fur  lacs  de  foye 
bleue , trejfe £ d’or,  le  fceau  enfermé  dans  une  boite  dé  argent, 
fur  le  deffus  de  laquelle  font  empreintes  dr  gravées  les 
armes  de  France  & de  Navarre , fous  un  pavillon  royal 
foûtenu  par  deux  anges . 

Ratification  du  Roy  de  Dannemarck . 

Nous  Chrestien  VI.  par  la  grâce  de  Dieu, 
Roy  de  Dannemarck,  Norvegue,  des  Vandales 
6c  des  Goths,  Duc  de  Slewic.,  Hoiface,  de  Stermarie 
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& desDitmarfiens,  Comte  d’Eldenbourg  6c  de  Del- 
menhorft,  6tc.  6cc.  Faifons  fçavoir  pour  Nous,  nos 
fucceffeurs  6c  héritiers  les  Rois  de  Dannemarck  6c  de 
Norvegue , 6cc.  comme  Nous  6c  notre  très-cher  6c 
très-aimé  bon  frere,  coufin,  allié  6c  confédéré  le  Roy 
très-chrétien  de  France  6c  de  Navarre,  pour  l’avantage 
6c  faccroiffement  du  commerce  réciproque  de  nos 
royaumes,  états  6c  pays,  avons  trouvé  bon  de  con- 
clurre,  arrêter  6c  ligner  un  traité  de  commerce  par 
nos  Minières  refpe&ifs,  munis  des  pleins -pouvoirs 
néceffàires,  6c  que  ce  traité  a été  conclu,  arrêté  6c 
figné  le  23.  du  mois  d’aout  dernièrement  paffé , dans 
notre  ville  capitale  de  Copenhague,  dont  la  teneur 
s’enfuit  de  mot  en  mot. 

Ici  ejî  inféré  ïe  traité  comprenant  les  formulaires  de  conge , pafeport 
fcr  certificat  à expédier  pour  les  vai féaux  Danois , fiivant  l’article 
XXI.  Ledit  traité  figné  J L.  v Ho  fie  in , CA.  v Berckentin , JS. 
v Schulin. 

Nous,  ayant  agréé  le  fufdit  traité  de  commerce 
en  tous  fes  articles,  points  6c  claufes  qui  y font  con- 
tenues & exprimées,  l’avons  accepté,  approuvé,  ratifié 
6c  confirmé , tant  pour  Nous  que  pour  nos  fuccef- 
feurs  6c  héritiers  les  Rois  de  Dannemarck  6c  de  Nor- 
vegue, 6cc.  comme  Nous  l’acceptons,  approuvons, 
ratifions  6c  confirmons  par  celle-ci,  de  la  manière  la 
plus  efficace  que  faire  fe  peut  ; 6c  promettons  en  foi 
6c  parole  de  Roy,  pour  Nous,  nos  fucceffours  6c 
héritieis^de  le  garder  6c  obferver  en  tout  fidellement» 
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En  foi  6c  affûrance  «de  quoi  Nous  avons  ligné  cette 
ratification  de  notre  main  propre , 6c  à icelle  fait 
appofer  notre  grand fceau  royal.  Fait  à Chriflianf- 
bourg,  le  douzième  jour  de  Novembre,  fan  mil  fept 
cens  quarante-deux , 6c  de  notre  régné  le  treiziéme. 
Signé  CHRISTIAN  R.  Et  plus  bas , JS.  vSCHULIN. 

Formulaire  du  Congé  & PafTeport  à expédier  pour 
les  Vaifleaux  Danois,  fui  van  t l’article  XXI.  du  traité. 

C H R I s T I AN  U S S EX  TU  S,  Dei  gratiâ , Rex  Dama , 

Norvegiæ 

Notum  tejlat  unique  velimus  omnibus  &Jngulis  qui  bu  s hœ  nojræ  Jalvi- 
condudîts  litterœ  exhibebuntur,  quod  Jubditus  nojler  & civis 

urhis  humillimè  no-bis  JgniJcari  curaverit , navem 

dictant  lajbarum  capacem , ad  fe  a/iofque  Jubditos  nojlros 

pertinere , eifque  folis  pro priant  ejje , jam  verb  merci  bus , quæ  Jchedulâ, 

< quant  a nojtris  vedigalium  Officiait  bus  fecum  habet , continentur , & ad 
Jubditos  nojlros  aut  alios  neutrarum  partium  /tontines  vers  & realiter  tan- 
tumJpedant , onujam,  de  portu  iter  immédiate  dejlinajfe , 

indeque  in  ali  a loca , ubi  commode  ciim  ejujntodi  mercibus  non  prohibais , 
vel  ad  neutram  belligerantium  partent  pertinentibus , negociari , vel  etiani 
ve  durant  adinvenire  poterit , curjum  dire  durant.  Qttod  cùm  preedidus 

Jubditus  nojler  Jcripto  ajfeveraverit , & Jnb  navis  merciumque 
fijeo  nojro  addicendarum  public atione  Je  vera  protulijje , juramento  ajfir- 
maverit , eundem  cum  præjata  navi  hij'ce  Jalvi  - condudûs  no  Jri  litteris 
munie ndum  cenjuimus.  Proindè  a b omnibus  terrarum  mari  ton  que  potejla - 
tibus  j Re gibus , Principibus , Rebufpublicis  ac  liberis  civil atibus , impri- 
vùs  verb  à partibus  bello,  hoc  tempore  Je  lacejfentibus,  earumque  Ducibus, 
Thalajftarchis , Gencralibus , Ojficialibus , navium  port  manque  Præjedis  , 
Capitaneis , Injlrudoribus , alitjque  omnibus  quibus  cujodia  aliqua  maris 
aut  portas  commijja  ejl , quibujeumque  navem  banc  navigando  obviant 
v entre.,  quorumque  in  clajfes  & naves  Jorte  incidere , aut  in  portubus 
morari  contigerit , rejpedive , amice , benevole  & clementer  requirimus , ut 
ratio  ne  Jœderum  & amicitiœ , quæ  nobijeum  unoquoque  Regc  vel  Repu- 
blie â intercedit , didum  navarchum  cum  navi  perjonis , rebus 
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éc  merchnonïis  omnibus  illi  impofitis , non  folim  libéré  etc  eibfque  ullâ 
molefiâ,  detentione  aut  impedimento  quocumque  iler  Juum  profequi  per- 
mutant , fed  etïam  eidcm,  tanqnam  nofro  Jubdito , Ji  opus  fnerit , cmnia 
humanitatis  officia  exhibe  ant , eadem  v ici  (jim  â no  bis  nofnjque,  in  part 
vel  alio  cafu  expedaturi.  Dabantur  in  die  menfis 

anno 

Formulaire  du  Certificat  à expédier  pour  les  Vaifleaus 
Danois,  fuivant  l’article  XXI.  du  traité. 

No  S PraffieSj  Confit  le  s & Sénat  or  es  civitatis 
eitteflamur  & certificanius , quod  die  menfis  einni 

perfonaliter  coram  nobis  comparuerit  civis  & incola 

civitatis  vel  oppidi  atque  fab  juramento , quo  fer.ma  Regf 

Majefati  Domino  nofro  clementiffimo  attinetur  & obf  ricins  ef,  nobis 
declaraverit , quod  navis  aut  navigium  didum 

lafarum  capax,  pertineat  ad  portum , civitatem  vel  oppidum  in  provincia 
qubdque  dicta  navis  ei  & aliis  fer.ma  Reg.a  Majefatis 
Domini  nofri  clementijfmi  fubditis  folis  titulo  jufo  propria  fit  : jam  verè 
de  portu  iter  dire  de  definaffie,  iis  oniifa  mercibus , quce 

fchedulâ  a vedigalium  Officialibus  accepta,  continentur ; idemque  affieve- 
raverit  fub  juramento  proedido,  prcefatam  navem  cum  mercibus  & bonis  ad 
fer.ma  Reg.a  Majefatis  fubditos  tantimi  pertinere , nullafque  merces  pro- 
hibitas  , quce  ad  alterutram  hoc  tempore  belligerantium  partent  fpedant , 
vehere.  In  quorum  fidem  hanc  certifcationcm  à civitatis  ht  jus  Syndic & 
fubfcribi , & fgillo  nofro  mrniri  curavimus.  Dabantur,  &c. 
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